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Ce  texte, d’une  pureté  poétique  mise  à  nue, 
explore les chemins obscurs d’une vie parvenue 
à  son  mitan. La  pulsation  du  silence  se  fait 
entendre  dans  la  beauté  de  l’hiver. Le  poète 
laisse alors entrevoir cette fêlure, qui au-delà de 
l’espoir, s’impose comme une délivrance.
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a nuit ne peut que frissonner au soleil matinal. Un 
soleil hébété de sommeil. Comme si un mirage de 

sel et de corps incertain prenait lentement consistance.
L
La neige d’hier se déguise sous des dehors de masques 
gris qui voudraient camoufler la détresse du jour. Mais 
voici  celle-là  qui  remonte, pareille  à  l’eau  d’un  puits  
aussitôt qu’on vient d’y puiser.

À  travers  la  faïence  du  bol, tenu 
entre deux paumes qui se prêtent à 
la brûlure, on restitue au monde ce 
foyer  de  chaleur  dont  le  cœur 
toujours s’alimente.

Pour  se  sentir  vivant,  il  faudrait 
convoquer ce miracle : être là, sans 
paroles, pas trop avant de soi et pas 
trop arrière non plus, mais juste en 
équilibre  sur  la  ligne  de  crête  du 
souffle,  accordé  au  balancement 
des  secondes,  au  rythme  de  leur 
pouls. Libre de toute attente et de 
toute désespérance.


